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Mot du Sénéchal





Bonjour à tous!





La saison estivale est enfin arrivée, et ce ne sont pas les événements qui manquent! 





Bientôt auront lieu les Baltanes au Vieux Bourg et ensuite notre propre événement, les 3C. J’espère vous y voir nombreux.





Vous aurez aussi des nouvelles de votre Seigneurie quant à son avenir.





Entre temps, amusez-vous bien, soyez prudent sur la route, et passez un bel été





A bientôt!





Sebastiano.


FATUUS QUI DRACONEM EXCITAT!








Mot des Chroniqueurs





Bonjour !





La bonne brise fraîche d'été arrive et nous chatouille les sens, tout en nous donnant le goût du renouveau! Ainsi, l'équipe du Wyrm Words est heureuse de vous offrir un numéro mensuel, et ce, à partir de ce mois-ci. Évidement, la qualité de son contenu dépend des envois soumis par ses lecteurs; ainsi, n'hésitez pas à nous remettre vos articles, recettes, photos, poèmes, annonces, etc. Par contre, il est important de respecter la date de tombée... sinon, ça ira au prochain numéro ! En attendant, merci de nous lire !





Vos chroniqueurs








Une note de l’Historienne





Nom : ___________________________________


Nom mondain : ____________________________


Depuis quand être-vous dans la SCA?  Êtes-vous membre adhérent (payant) ou non? 


_________________________________________





Où et quand avez-vous obtenu chacun de vos titres (ex.: Décernement d'Armes, etc.)?  Avez-vous obtenu vos titres pour une raison spéciale, un évènement particulier, pour un combat, la cuisine ou des activités dans les arts et les sciences, etc.? 


Titre : ___________________________________


Quand et Où :_____________________________


Raison décernement : _______________________


_________________________________________


Titre : ___________________________________


Quand et Où :_____________________________


Raison décernement : _______________________


_________________________________________ Titre : ___________________________________


Quand et Où :_____________________________


Raison décernement : _______________________


_________________________________________ Titre : ___________________________________


Quand et Où :_____________________________


Raison décernement : _______________________


_________________________________________





Annonces





Armures, Arbalètes et Amphores





C'est à nouveau le temps de l'année où les braves archers, combattants, escrimeurs et brasseurs s'assemblent pour notre Armures, Arbalètes et Amphores annuel, tenu du 20 au 22 juin prochains sur les terres de l'Ile du Dragon Dormant.





Cette année, l'événement offrira les toujours populaires Roi de la Bière, Spam Shoot, Rondes Royales et bien sûr la Ceilidhs où les brasseurs sont invités à démontrer leur talent. Samedi soir, un délicieux festin barbare sera disponible, suivi d'un Cercle Bardique autour de l'un de nos fameuses flambées.





Le site ouvre le vendredi à 18h00 pour fermer le dimanche à 16h00.





Le lieu des festivités est le Sweet Estate, 205 Rang Durocher, à Eastman, Québec, environ une (1) heure à l'est de Montréal. Il s'agit d'un site où les participants doivent apporter leur propre eau potable. Il y a un étang où l'eau des douches solaires peut être puisée. Des toilettes chimiques et une cabine de douche sont disponibles. Malheureusement, le site n'est pas adapté aux personnes à mobilité réduite.





Les marchants sont toujours les bienvenus, mais notez que vous devrez apporter votre et pavillon.





Le coût est de $12 CAN ($8 US) par adulte si le paiement est reçu avant le 16 juin et de $14 CAN ($9 US) après cette date.


Une surcharge de $4 CAN ($3 US) sera appliquée aux non membres. L'accès au site est gratuit pour les mineurs.





Le coût pour le festin du samedi soir est de $6 CAN ($4 US) par personne. Pour les réservations au festin, veuillez contacter le Seigneur Arthur de Beaumont avant le 16 juin. Les profits du repas seront versés au fond de la House of the Broken Axe, afin d'équiper une cuisine de camping. Il n'y a pas de repas du midi.





IMPORTANT: Comme le festin est préparé de manière indépendante de l'événement, les réservations au festin doivent être payées séparément et directement au cuisinier (Seigneur Arthur). NE PAS l'inclure dans votre paiement pour l'accès au site.





La seule réservation valide est une réservation PAYÉE. Faites les chèques à l'ordre de "SCA Inc. - Île du Dragon Dormant".





Contacts:


-------------------


Maître des festivités:


Lord Angall O Fearghail (Jason Farrell),


2598 Cuvillier,


Montréal (Qc),


H1W 2Z3, Canada,


514-597-2797,


� HYPERLINK "mailto:angall@brokenaxe.ca" ��angall@brokenaxe.ca�





Maître-queux:


Lord Arthur de Beaumont (Jasmin Bouchard)


2-1662 St-Michel,


Sillery (Qc),


G1S 1J1, Canada


418-681-1067


� HYPERLINK "mailto:arthur@brokenaxe.ca" ��arthur@brokenaxe.ca�








Défi « Grand Slam »





Maître Henry MacQueen a lancé le « Défi A&S Grand Slam » pour 2006 : 15 projets dans 15 catégories.  J’aimerais lancer ce défi au Dragon Dormant.  Nous avons ici des artisans extraordinaires, et ceci serait une excellente façon de le démontrer.  Veuillez noter que des groupes peuvent participer.





� HYPERLINK "http://thescholarsgarret.com/henry_macqueen_challenge/" �http://thescholarsgarret.com/henry_macqueen_challenge/�





Dame Joane Stewart





STCA / CATS








Chorale du Fief





Bien le bonjour à tous.





La chorale est maintenant et définitivement mise sur pied. Nous avons eu notre première répétition dimanche le 18 mai. Nous n'étions pas nombreux mais très motivés. La prochaine rencontre vous sera communiquée sous peu Nous avons besoin de sopranos et de basses surtout mais, si votre voix se situe dans une autre catégorie, rien ne vous empêche de vous joindre à nous. Pour plus de renseignements, vous pouvez me laisser un message vocal sur mon téléavertisseur et je vous rappellerai le plus tôt possible.





Au plaisir de vous accueillir.


Dame Flavie de Mortemer


514-423-2146





Compte-rendus d’événements





Camp de guerre des Rivages du Nord





La toute première chose qui a frappé tout le monde au camp de guerre de l’armée boréale dans les terres de Lyndhaven fut le soleil. Non seulement était-il radieux, mais aussi sa présence bienvenue après deux années où son absence a été pleurée. Comme à l’habitude, les mœurs maritimes de nos cousins à l’Est se sont affirmées dans leur accueil des plus chaleureux qui s’est perpétué tout au long de la fin de semaine. À tout cela s’est ajouté la présence de nos monarques en les personnes de Darius II et Roxanne II qui non seulement sont un couple très proche de leurs sujets, mais qui en a aussi profité pour les récompenser de loyaux services.





Tout camp de guerre doit explorer les arts de la guerre, mais celui-ci en profita pour aussi explorer celles de la paix. Hélas, je ne puis beaucoup en parler car je n’ai suivi aucun des nombreux ateliers alors que j’étais occupé dans les multiples scénarii de combat. Bien que peu nombreux, soit une grosse vingtaine, nous avions une bonne représentation des styles présents en notre monde connu, dont l’archerie de combat. Brèche dans des murs, champs ouverts et ponts furent au menu des conquêtes du jour. 





En parallèle, le seigneur Ludwig von Eisburg a tenu un champ de tir de couteaux, de hache et de javelot au grand plaisir de nombreuses personnes. Je ne l’ai vu vide qu’en absence du susnommé alors qu’il expliquait son autre talent, le brassage. Il en a aussi profité pour introniser de nouveau maréchaux dans cet art martial, ce qui permettra qu’il soit grandement pratiqué de par l’avenir!





Du même côté du champ de bataille se trouvait le tir à l’arc. Il s’y déroulait le championnat unifié des Rivages du Nord et de la région du nord. Celui-ci fut remporté, après moult épreuves, par le seigneur Arthur de Beaumont.





Question de finir ce court synopsis en beauté, sachons que les fier et fidèles services que nous, le Dragon Dormant, devons à nos monarques fut bien récompensé. Suites aux problèmes présents qui parfois accablent nos voisins. La milice du Dragon Dormant a été mandée par sa majesté Darius pour aider en tout temps, sur demande, son excellence Godefroy Garmallon. Dès lors, si jamais leurs légers troubles relativement au brigandage se perpétuent, nous aurons alors responsabilité de les aider.





Sur ce, je vous souhaite d’un jour participer au camp de guerre, ce dernier m’ayant toujours apporté grande joie à voir mes compagnons d’armes!





Détails :


Lieu : Lyndhaven, N-B


Quand : Du 17 au 18 mai 2003


Quoi : Combat rotin, combat escrime, tir à l’arc, armes de jet, A&S





Pellandres





�


© freefoto.com





Un après-midi enchanté


par Dame Cerridwen Thorsteindottir MacGillivray





Vivat! Vivat! Vivat! Ce simple mot, répété à l’unisson par une foule joyeuse résume fidèlement mon opinion du tout dernier événement de l’Ile du Dragon Dormant.





Malgré mon arrivée tardive sur les lieux et un départ hâtif à la fin du festin, les quelques heures passées à « L’après-midi enchanté » de l’Ile du Dragon Dormant ont été tout simplement rafraîchissantes.  Un événement charmant et pittoresque dont l’atmosphère, dans la grande pièce, était relaxante et avait une certaine intimité.  Du premier salut à la guérite au dernier « bonsoir », on aurait dit que tous portaient le même masque… un sourire.  Que ç’ait été un sourire de contentement ou un sourire d’appréciation, c’était merveilleux à contempler.





Si l’ambiance générale n’était pas suffisante pour nous « enchanter », à part l’assistance, il y avait un atelier de fabrication de masques tout l’après-midi, ainsi que des leçons de danse.  Cela, avec la présence des marchands, une compétition et un exposition d’A&S ainsi que des jeux, il était facile pour tous et chacun de se garder occupé et de s’amuser!  Je crois qu’il y avait aussi une classe de développement de personnage plus tôt mais je l’ai manqué par mon retard.





Dernièrement, il serait impossible pour moi de terminer ce résumé sans mentionner le festin d’Amaury, ne serait-ce qu’un instant.  Une variété de tartelettes (fromage, viande, etc.) a taquiné nos papilles pendant qu’un savoureux ragoût aux légumes et à la viande frémissait sur le feu, attendant de remplir nos bols faits d’une miche de pain évidée.  Des tartelettes aux fruits nous sucrâmes le bec tandis que le souvenir des petits pains faits par Dame Giana était toujours frais dans nos bouches!  Mmmmmmm!





Félicitations à l’équipe d’organisateurs qui a travaillé avec le Seigneur Cosmano, le Maître des Réjouissances de l’événement.  C’était une merveilleuse journée!





… un Après-midi enchanté, en vérité!





Détails :


Lieu : Église Wesley-United


Quand : 10 mai 2003


Quoi : jeu de rôle, fabrication de masques, danse


Repas : Ragoût au poulet, tartelettes


Autres notes : décontracté et charmant





STCA / CATS





Chroniques


Autour du feu de camp de Cynan





L’Origine de l’Escarmouche Frontalière





Vous avez pu entendre parler de l’Escarmouche Frontalière qui perdure depuis plusieurs années, et qui met en présence notre beau Fief et nos voisins, la baronnie de Skraeling Althing au sujet de la Terre de l’Est, et vous avez pu vous demander ce qui en est à l’origine.  J’y étais et, étant un peu conteur, je vous raconterai ce que j’en sais.





Plusieurs d’entre vous avez pu entendre mes histoires précédentes, des histoires des temps jadis : comment je suis devenu un fier membre de notre Fief, comment nous avons formé la Garde du Dragon et comment nous avons sauvé notre bien-aimé Squamifer, ainsi que nous-mêmes.  C’est là que je reprendrai le fil de l’histoire.





La Garde du Dragon, l’unité formée pour défendre le Fief était une bien noble bande mais, au long des années, nos rangs s’amenuisèrent à mesure que les membres moururent, prirent leur retraite, ou se mirent en quêtes de plus verts pâturages.  Deux membres joignirent un équipage pirate pour écumer les mers en quête de butin.  La désintégration de notre Garde fut totale lorsque notre fondateur et chef, Seigneur Guilelmo, avec le Seigneur Richard, joignirent une compagnie mercenaire.  Nul ne s’en formalisa, puisque nous n’avions plus besoin de protection.  Partager ses terres avec un dragon a tendance à démoraliser des envahisseurs potentiels.  Nous devînmes oisifs et sans soucis et détournâmes nos esprits de notre défense pour les tourner vers la poursuite du profit et des projets d’ambitions personnelles.





Comme les autres, j’étais devenu complaisant.  Je ne voyais pas de menaces cachées, puisque les voyageurs ne nous apportaient que des nouvelles de fermiers heureux, de voisins amicaux bref, d’un bien-être général.  Je me mis à penser à la lointaine Baronnie de Carolingia.  Carolingia était, et est toujours, connue pour être un endroit propice aux arts, aux sciences, et à la culture.  On disait que les damoiselles étaient jolies et que le Baron Aquell payait bien les gens de sa suite.  Attiré par ces nouvelles, je fis des plans pour déménager là-bas, puisque ma bourse s’allégeait de plus en plus.  Je gagnai ma vie, là-bas, à servir le Baron et trouvai beaucoup de plaisir à contempler les merveilles de la grande Baronnie.





Lorsque quelques mois se furent écoulés, je devins nostalgique et désirai revoir mon chez-moi à nouveau.  Le Baron, voyant mon désir, me signifia mon congé pour l’automne, afin que je puisse revoir mon chez-moi, ma famille, et mon Fief.  Je visiterais donc mon Fief natal juste à temps pour les célébrations des Moissons d’Automne.





Quand j’arrivai, j’ouï la nouvelle que la Reine et ses parages étaient aussi présents pour goûter notre hospitalité et nos vins.  Les festivités furent plus remarquables qu’oncques je vis.  Il y avait des tournois si importants, avec des chevaliers venus de landes lointaines, qu’il n’était point possible de voir le nombre des concurrents dans son entièreté.  Il était fort bon que nous ayons eu des moissons abondantes, car si la récolte n’avait pas été si bonne, nous aurions eu tôt fait, avec tous ces invités présents au festin, de dégarnir nos réserves pour l’hiver.





Finalement, les tournois commencèrent.  Des douzaines de guerriers désireux de prouver leur courage devant la Reine bataillèrent et joutèrent durant des heures.  Il ne fallut pas grand temps pour que, dans le tournoi dans lequel je participais, quelques un se distinguent : le Seigneur Stephan von Hapsburg, avec sa lame aux bottes impossibles à parer, le Seigneur Arioch the Quick, de la Maison de la Reine, était bien nommé car, au combat à pied, était capable d’éviter n’importe quel coup.  Et il y avait le Seigneur Larze!  Ce seigneur de la guerre venait du royaume voisin, Ealdormere.  Dans le tournoi, son épée fit un ravage!  Il me vainquit, comme plusieurs autres, et je portai les blessures récoltées cette journée-là pendant plusieurs semaines.  Avec lui étaient venus une bande de bretteurs de ses terres, la Baronnie de Skraeling Althing.  Ils combattirent de façon impressionnante, et il nous apparut soudain que le chemin menant à leurs terres n’était jamais parcouru, dans sa plus grande partie.  Nous n’avions pas établi de relations diplomatiques avec eux, et ils étaient fidèles à une Couronne, mais une autre que la notre.  Une Couronne que nos propres Rois avaient affronté plusieurs fois, aux guerres de Pennsic.  Nous ne nous étions pas attendus à les voir si près, si puissants, jusqu’à ce jour.





Après que maintes prouesses aient été accomplies, la Reine tint sa Cour.  Celle-ci commença de façon fort plaisant, puisqu’elle appela des gens de notre Fief et de notre région pour les récompenser de leurs loyaux services avec des honneurs, des titres et des terres.  Quand elle eut terminé, toutefois, son héraut appela ceux qui avaient demandé à lui parler.  La plupart des points discutés étaient d’importance mineure, jusqu’à ce que le héraut appelle le groupe de Skraeling Althing.





Les étrangers s’avancèrent jusqu’à la Reine, après avoir été désarmés.  Ils attendirent poliment pour parler et, quand ils furent invités à le faire, ils se mirent à parler de leur voyage en nos terres.  Ils racontèrent que des bandits les avaient attaqués.  Nous sûmes tout de suite que quelque chose clochait, puisque nous n’avions point entendu parler de bandits et ce, depuis plusieurs années.  Ils continuèrent à nous raconter comment ils avaient vaincu les bandits, et avaient laissé derrière une troupe pour mettre ces terres au pas, puisqu’ils prétendirent que nous n’étions pas capable d’en protéger les routes de correcte façon.  Aussi vagues et prudents qu’étaient les mots que le porte-parole Ealdormeri choisit, la vérité apparut, dénudée, à tous ceux qui ne se laissaient pas berner par son attitude polie : ils avaient envahi nos terres!  Le champion de nos terres se leva et dit gravement que les bandits dont parlaient les Ealdormeri étaient probablement des paysans désarmés attaqués par les Ealdormeri mêmes.





Leur réponse était simple: si nous désirions réclamer la terre, nous devrions les rencontrer au début de l’été suivant, sur les terres disputes, et nous mettrions au clair qui posséderait ces terres à jamais.  Notre gracieuse et honorable Reine permit aux Ealdormeri désarmés de quitter sa cour avec leur cou intact (au grand dam de plusieurs).





Je retournai en Carolingia, et l’hiver passa très rapidement, dans les préparatifs de l’Escarmouche Frontalière.  Pensant à nos puissants ennemis, je pensai à recruter des mercenaires Carolingiens!  Malheureusement, je n’eus point grand succès car la plupart des Carolingiens pensaient que tout ce qui était au Nord de leur superbe cité était aussi froid que les neiges d’hiver et en aucun cas ne pouvait valoir le voyage.  Je maudis la mauvaise chance qui avait ruiné cette tentative, mais j’étais toujours déterminé à apporter autant de force que je pouvais à mon Fief.  Je parfit mes compétences à la lame et je reçus la permission du Baron pour quitter une fois encore, pour la bataille.  Je savais qu’à tout le moins, je participerais à la mêlée.





Ce printemps, je reçus une lettre me rappelant le besoin pressant du Fief, et me demandant d’honorer des serments que j’avais fait en tant que membre de la Garde du Dragon.  Malgré le temps qui semblait menaçant, je me mis en route, déterminé à accomplir mon devoir.





Le voyage, toutefois, fut aussi exécrable que mes pires craintes m’avaient laissé croire.  En traversant les montagnes orientales, une terrifiante tempête de vent et de pluie s’abattit sur moi!  Les vents menacèrent de me jeter à bas des sommets, tandis que les eaux gonflèrent et noyèrent les routes passant dans les vallées.  Les chemins de montagnes se transformèrent en bourbiers qui rendirent la marche de ma monture hasardeuse.  Je fus obligé de marcher hors des sentiers battus pour faire marcher ma monture là où racines, plantes et lichens donnaient un sol plus sûr, quoique plus glissant.  À la toute fin, trempé et gelé par les vents mugissants et par la pluie, j’arrivai à destination.  J’étais un peu en retard sur mes prévisions, mais j’étais tout de même à temps pour joindre aux forces du Fief.





Je n’étais pas le seul à ressembler à un pauvre rat mouillé par le temps, mais aussi triste était notre allure, notre sang bouillait!  Nous étions déterminés à rencontrer nos ennemis à l’endroit convenu.  Le voyage ne pouvait être retardé, si nous devions arriver au lieu convenu et au moment convenu.





Lors d’un répit dans la tempête, nous quittâmes notre camp après avoir huilé nos armes, à travers les champs détrempés par la pluie.  Sur le chemin, l’air était si humide qu’on se sentait devenir mouillé simplement à chevaucher.  Au moins, il ne pleuvait pas.  Malheureusement, comme nous approchions des terres disputées, il se remit à pleuvoir.  Au début, ce n’était qu’un crachin mais, sous peu, ce devint un torrent!





Malgré cet aléa, nous piquâmes des deux vers notre but!  La pluie arrêtât de tomber et nous progressâmes plus rapidement, quoique sales et mouillés, à travers la boue détrempée des champs.  Finalement, nous réalisâmes que nous étions presque rendus.  La tension de tous devenait palpable.  Nous finîmes par arriver, prêts à combattre, prêts à affronter nos adversaires!  Nous regardâmes autour de nous, mais tout ce que nous vîmes était un champ vide.  La pluie se remit à tomber mais, cette fois, nous pûmes prendre abri dans le hameau qui était en dispute, en attendant que nos ennemis arrivent.  Après quelques temps, nous commençâmes à nous demander si nos ennemis viendraient.  Clairement, la journée tirait à sa fin.





Il n’y eut aucun Ealdormeri qui se montrât ce jour-là et nous nous réjouîmes de notre chance, car nous n’aurions pas à faire face à leurs seigneurs de la guerre à nouveau.  Nous bûmes jusque tard dans la nuit, nous réjouissant de notre victoire par défaut.  Il n’y avait jamais eu une victoire si peu sanglante.  Par contre, nous avions tous à l’esprit que la menace ne serait jamais tout à fait conjurée que lorsque nos ennemis seraient vraiment vaincus.





Notre Fief n’eut pas à affronter de forces d’Ealdormere cette année-là, au grand soulagement de tous.  Tous oublièrent peu à peu l’invasion manquée.  De mon côté, je voyageai plus loin encore, dans la principauté de Northshield et il n’y eut plus de problème aux frontières en plus d’un an.  Mais cela est une autre histoire.





À la prochaine!





Cynan


�





"Les recettes de Flavie"





Après plusieurs années, on me parle encore de l'Osso Bucco servi comme plat principal lors du festin des Moissons d'automne de 1999.  Il me fait grand plaisir de le partager avec vous tous une fois encore...





(Pour quatre personnes)





4 jarrets de veau (le veau de lait est bien meilleur au goût et beaucoup plus tendre que le veau de grain.  Veillez à ce que les jarrets possèdent de beaux os à moelle).


6 c.  à table de farine assaisonnée.  (C'est à dire mélangée avec sel et poivre au goût)


2 c.  à table de beurre.


1 ½ tasse de vin blanc sec.


2 tasses de bouillon de poulet.


2 gousses d'ail.


½ tasse de persil frais, haché finement.


¼ tasse de zeste de citron.





Enfariner les jarrets de veau.  Dans un chaudron "fait-tout" faire fondre le beurre à feu moyen-vif.  Faire dorer les jarrets sans les faire trop rôtir.  Lorsqu'ils sont bien dorés, verser le vin blanc sur les jarrets et faire réduire pendant 10 minutes.  Ajouter le bouillon de poulet et laisser mijoter à feu doux entre 1 ½ heures et deux heures.  Mélanger l'ail, le persil et le zeste de citron ensembles (si vous possédez un robot, c'est parfait pour ça.)  Jeter le mélange sur les jarrets et laisser encore cuire une dizaine de minutes.  Et voilà, ce n'est pas plus compliqué que ça! Vous pouvez servir l'Osso Bucco accompagné de haricots au beurre et amandes grillées et riz milanais.  La moelle de l'os est excellente à manger, surtout sur une grosse tranche de pain de fesse couverte de beurre au miel.





Autre recette qui a obtenu un grand degré de popularité auprès des convives des dernières moissons d'automne (2002) :





(pour quatre personnes)





"Salade d'oranges au gros sel"





Une laitue.  (Étant gauloise, je préfère la romaine, mais une belle boston ou un mesclun peuvent aussi bien faire l'affaire).


2 à 4 oranges (moi, je calcule une demie orange par personne mais on m'a dit que j'aurais pu en mettre une par personne.  Alors allez-y au goût).


Gros sel au goût


Huile de Canole (ou d'olive extra vierge) (la quantité est au goût, cela dépend si vous aimez votre salade très vinaigrée ou non).


Vinaigre de framboise (calculez la moitié de la quantité d'huile, ex: ½ cuil.  de vinaigre pour 1 cuil. d'huile)





Laver et trancher les oranges en rondelles (ou demi-rondelles au choix) et les enduire de gros sel.  Laisser reposer à la température ambiante pendant au moins une heure.  Laver, essorer et couper la laitue.  Dans un saladier, mettre la laitue, les oranges au gros sel, l'huile et le vinaigre.  Mélanger et servir.





Variation : On peut prendre le temps d'éplucher les oranges avant de les enduire de sel.  On mélange alors l'écorce des oranges au vinaigre de framboise (au moins deux heures avant de servir, mais c'est mieux si le vinaigre est préparé la veille).  On retire les écorces avant de mélanger le vinaigre à la salade.  Ça donne un p'tit goût d'agrume tout à fait charmant.  On peut faire la même chose avec des zestes de citrons.





Et voilà pour Les recettes de Flavie.  Le mois prochain : Ragoût de saucisses aux pommes et nougat noir.





Flavie





Événements à venir





Armures, Arbalètes et Amphores	20-22 juin 2003


Reprise de 3A	12-14 septembre 2003


Moissons d’automne XIX	18 octobre 2003








Note : dans le numéro de mai 2003, les articles « Une journée à l’abbaye », « Viande, Hydromel… et Moldaves » et « 3e anniversaire de l’investiture du Havre des Glaces » ont été écrits par Amaury de Périgny, et traduits par « STCA / CATS »
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Désaveu


Ceci est le numéro de juin 2003 de Wyrm Words, une publication de la seigneurie de l’Ile du Dragon Dormant, de la Society for Creative Anachronism, Inc. (SCA, Inc.).  Wyrm Words est disponible auprès de Cerridwen Thorsteindòttir MacGillivray (Josiane Léveillé), 460 Place du Collège, app. #6, Longueuil, Québec, J4J 1G4.


Ceci n’est pas une publication corporative de la SCA, Inc. et ne représente pas nécessairement les politiques de la SCA, Inc.


Copyright 2002 Society for Creative Anachronism, Inc. Pour information sur la reproduction des photographies, articles ou œuvres d’art de cette publication, veuillez contacter la chroniqueuse, qui vous assistera pour contacter l’auteur original de l’œuvre. Veuillez respecter les droits légaux de nos contributeurs.


Pour tout changement d’adresse, veuillez en aviser la chroniqueuse par écrit (lettre ou courrier électronique).
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